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SaviezSaviezSaviezSaviez----vous que….vous que….vous que….vous que….    

    
En l’église de Laigné-en-Belin 

Quatre verrières d’exception 
 
par Gilbert Couturier 
Revue Culturelle et Touristique du Mans et de la Sarthe, No 370 
 
 
Lorsque Stéphane Arrondeau, 
historien du vitrail, évoque les 
vitraux du XIXe siècle exécutés en 
Sarthe, il ne manque jamais de citer 
ceux de l’église de Laigné-en-Belin 
et, plus particulièrement, quatre 
d’entre eux, les qualifiant volontiers 
d’«exceptionnels ». En voici 
l’historique. 
 
En 1847, la petite église romane de 
Laigné-en-Belin est sans doute 
dépourvue de vitraux puisque Basile 
Antoine Moreau se propose d’en 
offrir trois « pour remplir les 
croisées du fond du chœur ».  Le 
Conseil de fabrique, on s’en doute, 
accepte ce don « avec 
reconnaissance »!  Qui est ce 
donateur providentiel?  Sans doute 
a-t-il de bonnes raisons de se 
montrer aussi généreux?  Oui, en 
effet.  C’est à deux pas de la petite église qu’en 1799 il est né.  C’est là qu’il a été 
baptisé et que, devenu prêtre en 1821, il a célébré sa première messe, mais aussi 
parce qu’il a connu par la suite une destinée hors du commun.  En retracer les temps 
forts mériterait plus que les quelques lignes qui vont suivre! 
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En effet, notre jeune prêtre, remarqué par l’évêque, prend rapidement du galon 
dans la hiérarchie ecclésiastique.  De 1837 à 1841, il réunit Prêtres auxiliaires, 
Frères de saint Joseph et Soeurs Marianites en une même communauté : la 
Congrégation de Sainte-Croix.  Il l’installe sur la commune du même nom et en 
devient tout naturellement le supérieur général. 
 
La nécessité de créer un atelier vitrail à Sainte-Croix. 
 
Pour décorer l’église conventuelle néogothique qu’il a faite construire sous la 
conduite de l’abbé Tournesac, l’un des architectes diocésains, il faut des vitraux… 
beaucoup de vitraux… Pas moins de 27 baies sont à garnir… Une lourde facture!... et 
toutes les constructions entreprises ont vidé la caisse.  Qu’à cela ne tienne, Basile 
Moreau crée son propre atelier.  Il y est encouragé par l’abbé Tournesac qui, lui-
même, est fort intéressé par la peinture sur verre.  
 
En 1845, sous la direction du Père Philibert, l’économe de la congrégation, quelques 
Frères s’initient à la coupe, la peinture, la cuisson des verres et leur sertissage au 
plomb.  Malhabiles tout d’abord, d’apprentis, ils deviennent des maîtres.  Mais le 
verre de couleur nécessaire à la fabrication des vitraux, coûte cher… très cher… 
Basile Moreau décide de le fabriquer à Sainte-Croix… avec toutes les difficultés 
que cela comporte : il faut, entre autres, un four apte à atteindre 1400oC.  Le père 
Moreau n’abandonne pas le projet pour autant.  Les verriers de Sainte-Croix 
excellent finalement dans cet art, difficile pourtant.  Ils obtiennent un bleu qu’on 
ne retrouve dans aucun autre vitrail.  Hormis quelques rares exceptions, la 
production des Pères et Frères de Sainte-Croix se borne à la décoration des baies 
de leur église conventuelle.  Les trois vitraux offerts par Basile Moreau à l’église de 
son village natal sont au nombre de ces exceptions. 
 
Les seules grandes verrières restantes 
 
Lors de la construction de la nouvelle église néo-romane de Laigné-en-Belin (1861-
1866), des scènes de la vie de saint Martin composant les trois vitraux offerts, 
quatre seulement furent conservées.  Elles composent deux verrières ornant 
aujourd’hui les baies ouest du transept.  Tous les vitraux de l’église Sainte-Croix 
ayant été détruits après son acquisition en 1871 par une société civile agissant pour 
le compte des Jésuites, l’église de Laigné-en-Belin possède les deux seules grandes 
verrières sorties de l’atelier de Sainte-Croix… des pièces qui, aujourd’hui, peuvent 
être qualifiées d’exceptionnelles. 
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Pèlerinage aux sourcesPèlerinage aux sourcesPèlerinage aux sourcesPèlerinage aux sources    
 
 
Bonjour! 
 
Vous recevrez le diaporama intitulé : « Pèlerinage aux sources ». Cette « toile de 
fond » permet de mieux connaître le Père Basile Moreau, Fondateur de la Famille 
religieuse de Sainte-Croix et les lieux historiques où il a vécu. 
 
Sur le site Web, ce diaporama d’une durée de 40 minutes, peut être automatique ou 
manuel.  Lorsqu’il fonctionne automatiquement, le rythme est volontairement lent.  
Cela est dans le but de favoriser une lecture du texte par un lecteur ou une lectrice 
s’adressant à un groupe de personnes.  Le fonctionnement manuel s’opère à la 
vitesse désirée, il suffit de cliquer pour avancer l’image. 
 
Pour le visionner, voici la marche à suivre : 
 
http://www.soeursde saintecroix.org       
cliquer : Sœurs de Sainte-Croix 
cliquer : Histoire          
cliquer : (2e onglet) : Basile Moreau      
cliquer : Sa biographie + Power Point 
cliquer : Power Point 8.6 Mo 
cliquer : Lecture seule           
cliquer : (7e onglet) Affichage         
cliquer : Diaporama           
 
N.B. Il existe une traduction anglaise et espagnole de ce diaporama. 
 
Bon visionnement! 
 
Thérèse Roy, c.s.c. 
Hermine Laurin, c.s.c. <hlaurin_77@hotmail.com> 
Murielle Laberge, c.s.c. mlabergecsc@hotmail.com 
 
Janvier 2008 
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Visite de Nathalie Duponsel, postulante, aux États-Unis 

 

 
ntre Noël et le 1er de l’An, j’ai eu la joie de visiter nos sœurs de la Région États-
Unis.  Après avoir rencontré quelques-unes de ces sœurs à l’Ermitage Sainte-

Croix au cours de l’été 2007, j’avais fortement souhaité les voir à l’œuvre dans leur 
région et apprendre ainsi à mieux connaître les ministères dans lesquels elles sont 
engagées.  Pendant mon séjour, j’ai eu le bonheur de demeurer au Manoir Saint-
Georges, où j’ai rencontré plusieurs sœurs, soit au Manoir, soit à l’Infirmerie (Holy 
Cross Health Centre).  J’ai pu également rencontrer beaucoup de sœurs de la 
Région, grâce à Sœur Françoise DeMers qui a tout planifié.  J’ai été ravie de 
rencontrer les sœurs et surtout, d’entendre leur histoire, ce qui m’a permis 
d’admirer leur engagement à Sainte-Croix, que ce soit dans un ministère actif à 

E 
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l’extérieur ou encore, la contribution que chacune continue d’apporter à l’intérieur 
de la communauté, à sa façon propre. Partout, j’ai reçu un accueil chaleureux et j’ai 
grandement aimé et apprécié ma visite. 
 

n autre objectif de ma visite aux États-Unis, c’était d’enregistrer une interview 
pour le site web de la Région. Dans le volet « information au sujet de la 

Formation », la Région souhaite suivre le parcours d’une jeune femme à travers les 
différentes étapes de sa formation, pour que d’autres jeunes intéressées à la vie 
religieuse puissent avoir une idée du type d’expériences qu’elles seraient 
susceptibles de connaître si elles voulaient entrer à Sainte-Croix. Bien que 
d’habitude, je préfère « rester dans l’ombre », j’ai trouvé que c’était une excellente 
idée et comme, actuellement, je suis la seule personne à l’étape de la première 
initiation à Sainte-Croix/Amérique du Nord, j’ai choisi de relever ce défi. Ce fut 
sans contredit une expérience nouvelle pour moi, mais je suis curieuse de voir quels 
seront les résultats –  et si cette expérience contribuera à attirer d’autres jeunes 
femmes à Sainte-Croix! 
 
Nathalie Duponsel 
 
 
 

 

 
 
À l’occasion du décès de notre frère Paul-Guy, la famille Pigeon vous exprime sa 
reconnaissance pour la sympathie que vous lui avez témoignée de quelques façons 
que ce soit. 
Marie-Marthe Pigeon 
 

Soeur Pauline Pelletier désire exprimer sa sincère reconnaissance pour les 
nombreuses marques de sympathies que vous lui avez témoignées lors du décès de 
sa chère soeur Jeanette. 
Pauline Réhaume 
 
Lors du décès de Lucien Villeneuve, toute sa famille ainsi que ses frères et sœurs 
vous remercient pour vos prières, votre soutien et votre présence en ce temps 
d’épreuve. 
Madeleine Villeneuve 

    

U 
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Rachel Jetté, c.s.c. 
 
Des jeunes filles et garçons de 17-30 s’engagent depuis 23 ans dans des parcours à 
D-Trois-Pierres en vivant les valeurs du  travail, du  cheminement personnel et 
social à la ferme biologique du Cap Saint-Jacques, à Boscoville 2000,  aux deux 
fermes de culture biologique  à Saint Paul de Joliette et à l’Accueil du Petit Lac. 
Cette dernière expérience est spéciale due à la présence permanente et 
significative des Sœurs, aux opportunités de l’endroit et à  l’animation du directeur 
général. 
 
Que deviennent ces adultes après leur parcours? Ils s’engagent dans différentes 
voies, en voici quelques unes, 
 
* Un retour aux études ou au travail est assuré pour 70%  de la clientèle après un 
suivi de deux ans. 
* Un emploi à Gestion  D-Trois-Pierres comme employés dans l’exécution des 
contrats de tonte de gazon, de déneigement et divers contrats d’embellissements 
d’espaces verts en partenariat avec la Société de Verdissement du Montréal 
Métropolitain (Soverdi). 
* Une création d’emplois autonomes : ex. Arbres Bonne Santé, Enr.   
* Des engagements ponctuels bénévoles dans  des "activités" qui sont  le 
prolongement de l’écriture collective de l’histoire de D-Trois-Pierres : Quand les 
agirs parlent plus fort que les dires. Comme par exemple Le Réseau d’Échanges 
Réciproques des Savoirs, fondé en France par Claire  Héber-Suffrin en implantation 
au Québec ou encore Les Lettres Intergénérationnelles.  
 
Ayant participé  avec D-Trois-Pierres à l’expérience de l’Unesco à Paris, étant  
membre de l’équipe d’organisation du Réseau d’Échanges de Savoirs de Montréal, 
Pierre Dumas, un ancien participant de D-Trois-Pierres a été acteur dans  cette 
expérience de Lettres  intergénérationnelles. Je joins à cette présentation  son 
texte d’évaluation  comme illustration. 
Bonne lecture! 
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Montréal, 8 janvier 2008 

 
Pour moi, c’est quoi une lettre intergénérationnelle? 

 
Retour sur la rencontre des 3 et 4 octobre derniers à Lavaltrie 

 
Lorsque Rachel m’a demandé de faire un échange de lettre avec elle, je ne 
savais pas trop dans quel projet j’embarquais, je le faisais plus parce que 
durant cette période je vivais comme une sorte de « vide » intérieur et je ne 
savais pas trop où aller dans ma vie. Aussi, je trouvais bizarre qu’une religieuse 
veuille échanger avec moi. C’est donc avec un sentiment mitigé que j’ai accepté 
l’invitation comme une forme de stimuli et de défi. 
 
Je me suis aperçu que l’expérience d’écriture est un grand plus dans 
l’affirmation de soi, « dire autrement » nos états d’êtres, nos désirs, nos 
souffrances, nos plaisirs, nos espoirs, etc. 
Ensuite lire le texte dans un petit groupe de 10 à 12 personnes, chez Marielle 
au bord du fleuve, a contribué à ce « dire autrement » 
 
Personnellement, j’ai vécu l’expérience comme une forme d’accueil les uns 
envers les autres, d’émancipation de nos « non-dits », nos secrets de choses 
qui nous touchent,  au plus profond de nous-mêmes,  comme une révélation de 
la « fibre originelle (ROC) »  qui nous tient à travers les épreuves, l’adversité 
et même les joies que nous vivons. Le fait que nous ayons été, tous presque, 
émus jusqu’aux larmes, m’a d’ailleurs beaucoup touché. Pour ma part, encore 
une fois,  ça m’a fait me  rendre compte que j’avais de la valeur,  que je portais 
quelque chose (un ou des savoirs!?!) 
 
J’ai découvert que malgré nos différences d’âge, nos origines, nos cultures, nos 
apprentissages et vécus différents, nous transportons les mêmes besoins : 
celui d’aimer, d’être aimé, de s’améliorer avec les autres, de compter (valeur) 
pour nous et pour eux que nos questionnements si insignifiants (stupides) 
soient-ils méritent d’être entendus, réfléchis, partagés en un (des) sens 
nouveaux, porteur de connaissance, symbole plus véridique et libérateur. 
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Je termine en faisant une observation sur l’époque que nous vivons 
présentement.  Bien qu’elle puisse paraître violente, agressante, et sans espoir, 
je crois au contraire, qu’elle est porteuse de grands espoirs dans le sens qu’il y 
a des débuts de dialogue, qu’il y a un désir ardent de « vêtir » de nouveaux 
« habits » toujours plus vrais. Ma grand-mère trouve les générations actuelles 
chanceuses parce qu’il y a de l’aide/ service psychosocial, du développement 
communautaire, des services de loisirs, etc.  Elle me disait qu’à son époque, ce 
genre de services n’existaient pas, que les gens ne se parlaient pas, qu’il ne 
fallait pas parler de certaines choses (sexuel entre autre). Personnellement, je 
préfère vivre à une époque « trop ouverte » que « trop fermée ». C’est sûr qu’il 
y a des « écarts de conduite » et des soi-disant « dérapages » (dans une 
époque fermée, aussi, il y a ces dérapages) parce que ça permet de dire, de 
symboliser certains conflits, nœuds, « non dits » qui autrement bloqueraient, 
empêcheraient de devenir qui nous sommes, d’être créateurs de nos vies, 
d’être en harmonie avec soi-même et les autres. 
 
Je vous remercie de vos partages, j’espère que vous aurez autant de plaisir à 
lire/ écouter les miens. 
Au plaisir de se revoir, (En France!!!)  
 
Pierre Dumas 
 

 
 
 
 

    

NNNN é c r o l o g i e é c r o l o g i e é c r o l o g i e é c r o l o g i e    
  
On recommande à nos prières : 
 
Un frère de  :  Pauline et Yvette Léger 
 
Une belle-sœur de : Hermine Laurin 
    :  Irène LeBlanc 
 

 
 



De tous les coins de la Région  Janvier 2008 12 

 
 
 
 
 
 
 

 

Clin d’œilClin d’œilClin d’œilClin d’œil    
Sœur Marie-Paule Laforest, CSC 

 
Extrait de La voix du diocèse de Mont-Laurier, Décembre 2007 
 
Lors de la dernière assemblée générale des agentes et agents de 
pastorale laïques (APL) les membres présents ont tenu à souligner 
les 25 années de travail de sœur Marie-Paule en divers lieux de 
pastorale, notamment dans la pastorale du baptême à la paroisse 
cathédrale et, plus récemment, en pastorale de la santé au CHSLD 
Sainte-Anne de Mont-Laurier après ses 31 ans passés dans 
l’enseignement. 
 
Le vicaire général soulignait alors ses qualités d’accueil, d’attention 
aux personnes, de sens des responsabilités, de fidélité et de 
persévérance.  En lui remettant une tige d’iris en fleur de son jardin 
(un 29 octobre!) il rappelait que même à l’automne d’une vie, 
l’épanouissement et la floraison sont toujours possibles. 
 
Pour sa part, Bernard Piché lui remettait une plaque souvenir miroir 
avec ce commentaire : « Quand tu chercheras le visage de Dieu, 
regarde-toi dans le miroir de cette plaque et tu le verras ».  Et, bien 
sûr, un gâteau de circonstance complétait l’hommage. 
 
Par ailleurs, sœur Marie-Paule avait reçu de la ville de Mont-Laurier 
le 30 mai dernier le titre de «  citoyenne de l’année ». 
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Renée Ricard 
 
Devenir végétarien? 
L’agriculture étant désormais le deuxième plus important émetteur de gaz à effet 
de serre au monde, Greenpeace exhorte les consommateurs à adopter un régime 
végétarien ou du moins à réduire leur appétit pour la viande.  Le secteur agricole est 
responsable de près du tiers des émissions mondiales.  M. Smith de l’Université 
Aberdeen, en Écosse, estime qu’un Nord-Américain moyen peut éviter l’émission de 
quelque 125 grammes de CO2  chaque jour en substituant à peine 5% de la viande 
qu’il consomme par des produits végétariens. 
La Presse, par François Cardinal, 8 janvier 2008 
 
Un avion doté d’un moteur électrique 
Une équipe d’ingénieurs français est parvenue pour la première fois à faire voler un 
avion électrique.  Un appareil baptisé Electra F-WWDJ équipé d’un moteur 
électrique de 25cv et de batteries Lithium-Polymère, a effectué un vol de 48mn à 
partir de l’aérodrome d’Aspressur-Buëch, dans les Hautes-Alpes. 
 
L’avion, créé par les ingénieurs dans le cadre de l’association pour la promotion des 
aéronefs à motorisation électrique, est un monoplace construit en bois et toile, d’un 
poids ( sans pilote ) de 155kg et d’une envergure de 9 mètres.  Cinq personnes ont 
travaillé au projet pendant un an et demi. 
La Presse, Marseille, 24 décembre 2007 
 
Guide canadien des poissons et fruits de mer ( suite ) 
 
Meilleurs choix                                                                                                                                                                                           
Aiglefin (Canada)   Barbue de rivière  Bâtonnet de goberge 
Caviar/Esturgeon   Crabe dormeur  Crevette flanc rayé 
Espadon (Canada)   Goberge AK   Hareng E.-U. Canada 
Homard américain   Huîtres aquaculture  Langouste Australie E.-U. 
Merlu pacifique (Canada)  Morue Charbonnière  Morue de pacifique 
Moules aquaculture   Myes aquaculture  Sardine de sprat E.-U. 
Simili-crabe, Goberge  Thon ligne tendue  Tilapia aquaculture 
Truite arc-en-ciel  aquaculture 
 
Poursuivons notre Année Plané «Terre »! 


